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main droite sur le calice, lorsqu’il le porte; or, si on 
tient le calice pendant la récitation des pneres, on est 
obligé de manquer à cette règle quand on ne sait pas de 
mémoire les oraisons, et on s’expose dans un faux mou­
vement à renverser la bourse et la patene, ce dont nous 
avons été plusieurs fois témoins. Il est donc p us con orme 
aux bonnes règles et à la piété de dire ces pneres les 
mains jointes et de monter ensuite a l’autel pour y pren­
dre le calice Les Ephevierides lituigicœ disent a ce sujet:
Quant ergo indecenter se gérât sacerdos, qui, accepta calice
eurnque manu tenens, preces récitât utcitiusab altari dis- 
cédât nemo est qui non videat. Cum S. Alphonse diceres, 

sacerdotem aliquid augustius, solemmus, majonsque 
ineffabile missœ sacrificium, esse Jac-eum 

momenti, quant 
turum !

A L’OCCASION DES RETRAITES PASTORALES

Mgr. de Cabrières, évêque de Montpellier, vient d a- 
dresser aux prêtres de son diocèse, qu'il convoque a a

mais qui se peuvent aussi appliquer au Sacerdoce en ge

“ Une sorte de “ défaillance ” involontaire, une tenta- 
découragement et de désespérance menacent de 

envahir, à la pensée et au spectacle de tant d hom­
mes qui ont abandonné la loi de Dieu qui la délais­
sent, et s’en éloignent chaque jour davantage. _

Nous nous sentons par nous-memes impuissants a 
arrêter les calamités, trop faciles a prévoir, qui ne 
peuvent manquer de suivre les désolantes apostasies dont 
se plaignait, il y a quelques semaines, en les déplorant 

amertune, la parole attristée du Souverain Pontife.
toutes les vérités religieuses se

tion de 
nous

avec
Ne dirait-on pas que 

sont diminuées et affadies, au point de n avoir plus de 
prise sur la multitude de nos contemporains ? De nom, 
ils sont encore chrétiens ; ils connaissent superficiel e- 
ment nos dogmes dont ils ont entendu si souvent 1 énoncé


